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Les peuplements benthiques 
lagunaires liés à la pollution 
en zone urbaine d'Abidjan 
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La détermination de la charge polluante des effluents domestiques ct des cau,.. usées 
industrielles a permis de montrer que trois baies de la zone urbaine d'Abidjan étaient les plus 
polluées. 

Le débit des différents é missaires qui aboutissenl à la lagune (exprimé en litres par seconde ct 
ramené au km2) donne pour la baie de Marcory 242 Ils/km!, pour la baie de Cocody 130 
I/sikm2, pour la baie de Biélri 85 Ils/km!, 

Le pourcentage de saturat ion en oxygène des caux du fond de ces différcnlcs baies est presque 
nul en saison d'étiage. 

Un échantillonnage de la maerofaune benth ique effectué dans ces mêmes biotopes montre que 
ceux-ci ne sont pas azoïques. On a récolté dans la baie de Mareory Namolycastis indica, 
NotofrUlsrus wteTicells, LoTipes aberrons, Heteroponope africana ; dans la baie de Cocody 
Loanda/ia frUlcuwta, N. indico, Nereis victoriano, CrassostTea gasar, Loripes aberrans ct 
Heteropanope capart; ; enfin dans la baie de Biétri N. indica, GlyceTa cOllvoluta, NotOfrUlStuS 
loteTiceus, /phigenia de/e.f.teTti. 

A tOUS ces organismes et dans la plupan des baies polluées s'ajoutent Pachymelonia al/rita, 
une espèce indéterminée d'oligochète , ct Tympanotonus fuscotus, que nous avons considérés 
comme indicateurs de pollution. 

D'autres observations sont cependant nécessaires pour confirmer ce dcrnier résultat. 

Oceaf/of. Acta. 1982. Actes Symposium International su r les lagunes côt iè res. 
SCORlIABO/ UNESCO , Bordeaux, 8·14 septembre 1981,441-455. 

Lagoon benthic fau na re lated to pollution in the Abidjan urban area ( Ivory 
Coast) 

The determination of the pollutant charge of the domestÎc sewagc and the industrial wasted 
waters allowed to show that three bays of the Abidja n urban area wcrc the more polluted. 

T he Oow of the overf1owpi~s reaching the lagoon has been expressed into Hiers/second 
square kilometers (lIsee.lkm ) unit. Therefore the Marcory Bay reeeives 242 lIscc .lkm2 of 
wasted waters, the Cocody Bay 130 l/scc .lkm2 and the Bietri Bay 85 l/scc!k m2• 

T he percentage of the boUom waters oxygen saturat ion of thesc different bays is near zero 
dudng the low waler scason. 

The bcnthie macrofauna sampling in the previous bays gave the species listed as fo llows; 

Marcory Bay: Na/nolycastis if/dico , Notomastlls lalt!rici!us, Loripes aberraI/S. Heteropal/ope 
a/Tical/a,' Cocody Bay : Loal/doUa moc/llota, Namalycastis if/dico. Nereis victoriana, Crassas­
trea gasar, Heteropallope caparti,. Bietri Bay: Gfycera cOllvofuta. Notomastlls /Mericells. 
Iphigellia de/esserti. 

ln most of the polluted bays there can also bc found one spccies of oligochaeta , Pachymelallia 
OI/rita, T}'mpaliofOlilIS fuscaws, which arc considcrcd as pollution indicating spccics. Further 
observations arc nccded to confirm this last result. 

Oceallof. Acta. 198Z_ Proceedings International Symposium on coastal lagoons. 
SCORIIABOfUNESCO, Bordeaux. France, 8-14 Septembcr, 1981,441-455. 
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S. G. ZABI 

INTRODUCfION 

Le développement d~mographique rapide de la ville 
d'Abidjan ct l'accroissement des ac t ivit~s industrielles à 
proximit~ de la lagune Ébri~ donnent aux caux d'origine 
domestique ou indust rielle une imponanee particulière. 
Le rejet de ces caux en lagune a inévitablement abouti à la 
détériorat ion du milieu. Des études ont été faites pour 
caracté riser celle pollution urbaine lagunaire , et surtout 
pour délimiter les zones polluées aux a!emours d'Abidjan 
(Dufour, Slépoukha, 1975). D'aulres observations onl per­
mis de décrire la pollution bactérienne en milieu urbain ct 
de définir dcs normes de la qualité des eaux lagunaires 
( l'agès, 1975 ; Pagès, Citeau, 1978). Le présent travail a 
pour but d'étudier la macrofaune bemhique du milieu 
lagunaire urbain d'Abidjan en rapport avec le phénomène 
de pollution. 

.. 

loi ;:::::i 1_ ........ , .. 

1 ..... ,., 
l' . .... -_ ... 

o > . ... 

~. 

Il. . ' "' ' 

OCEAN AlLANTlOUII! 

Figure J b 
La mne urbaine d·Abidjan. 
Abidjal/ Ilrball artIJ. 

MATÉ RI E L ET MÉT HODES 

oeE AN ATLANTIQUE 

l)llimitation de la zone urbaine Jagunairt d 'Abidja n 

La région d'Abidjan concernée par cette étude est limitée à 
l'ouest par la baie d'Adiopodoumé, à l'est par la baie de 
l3ingervi lle , au nord par les terminaisons des baies du Banco 
ct de Cocody , au sud par les baies de Koumassi et de Biétri 
ainsi que par l'océan Atlantique où débouche le canal de 

Tablcau 1 

Vridi. La figu re 1 donne les limites approximatives de cette 
région que nous appellerons zone urbaine d'Abidjan. 

Bilan hydrique de la :tone urbaine 

II porte sur les différents types d'cau qui transitem chaque 
année dans celle panic de la lagune . 

Les eaux comillemales 

Elles som de nature diverse , ainsi que l'ont souligné Gomez 
(1978) ct Varlet (1978). 

Appon du Comoé 

Bien qu'ayam son embouchure à près de 25 km d'Abidjan , 
à Gra nd Bassa m, le Comot, par l'importance de ses crues, 

Figure 1 a 
La 1;lgUIiC Ébrié. 
HIf' Éb,ij f.agooll. 

influence directeme nt l'hydrologie de la zone d'étude. So n 
débit moyen à l'étiage de 42 ml/s passe à 814 m3/s pendant 
les crues (Manin , 1973, in Tastel , 1979). 
Les apports annuels de la Comot sont estimés à 
9644 x 1()6 m3 d'cau, soit près de 364 % du volume total de 
la lagune (2649 x 1()6 mJ ). 

Apport du Banco 

La contribution en eau de la petite rivière du Banco est 
certainement très faible par rapport à celle du Comot, 
puisque l'ensemble des petits cours d'cau aboutissant à la 
lagune Ébrié apporte environ 346 x 1()6 ml d'eau par an. Ce 
qui correspond â I3 % du volume ell cau de lagune. 

Les eaux de mer 

Les données existantes sonl celles obtenues au canal de 
Vridi qui est la principale entrée d'cau de mer en lagune 
Ébrié. Les estimations faites par Varlet (1978) sont rappor­
tées dans le tableau 1. 
Sans considérer les pertes d'eau par évaporation on peut 
estimer à 1434 % du volume de la lagune la quantité d'cau 
de mer qui y entre , alors que rapport global en cau douce 
est de 480 % du même volume. 
Il y a donc près de 3 fois plus d'eau salée qui transite par la 
lagune qu' il n'y passe d'cau douce par an. 
La présence du canal de Vridi impose par conséque nt une 
circulation estuarien ne classique qui se résume par l'entrée 
des eaux salées en profondeur et la sortie des caux douces 
en surface. 

l:.ntrécs mensuelles d'cau de mcr par le tanal de Vridi en IO" m' (Varlet. 1978). VE: Volume d'cilu de mer entrée. 
MomM)' mar;'lt' inj/lu Ihrollgh Ihl.' Vridi CO/lU! ill 1(f' m ! (Var/t'l, /978). VE: l'Ulfillt' mj/lu. 

F M D " A J o 10131 % volume 
annuel lagune A s N 

VE 3870 6158 10869 6002 2566 24S8 2788 678 35\ 1338 37993 J 43J 
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A pports des ealU: usées 

Ils apparaisse nt dans le tableau 2. 
Dans les données de ce tableau on estime à 4.82 x IIJi ml la 
quant ité d'eau usée qui est reje tée chaque année (365 jours) 

Tabicau 2 

~bits moyens des principaux exutoires actuels de la région 
d'Abidjan (anonyme, 1978). 
Actual mil;n sewer$ mean f10W$ of the Abidjon area (anollymous, 
1978). 

Bassin Localisa tion 

Adjamé Nord-est Est des 220 logements 

Adjamé Centre-Est Sud des 220 loge ments 

Adja~ Sud-Est Indénié Carrefour de lïndénié 

Plateau Nord Indénié Aquarium 

Plateau Centre Nord Stade Houphouët- Boigny 

Plateau Centre Est Avenue Chardy 

Plateau Sud Est 

Treichville Nord Collège de Treiehville 

Marco!)' Habitat Ouest Canal au bois au nord de 
l'autoroute 

Zone 4 A 

Zone 4 B 

Zone 4 C 

Port-Bouêt 
Nouveau lotissement 

Total 

Canal au bois au sud de 
l'autoroute 

Boulevard de Marseille 
Rue Thomas-Edison 

Boulevard de Marseille 
Rue 1>. ct M.-Curie 

.~ 

Débit moyen 
m'/s 10-) 

15 

10 

8 

5 

18 

15 

45 

10 

8 

2 

15 

153 

PEUPLEMENTS BENTHIQUES ET POLLUTION À ABIDJAN 

dans la lagune Ëbrié. Ce qui correspond à 0 ,18 % du volumè 
de celte lagune . Po ur les zones de rejct , notamme nt les 
principales baies, des mesures avaie nt déjà é té fait es pour 
déterminer le débit des émissaires qui y aboutissent. 
Toutes les données pon ant aussi bien sur les efflue nts 
domestiques que les re je ts industriels sont consignées dans 
le tableau 3. On peut e ncore estimer le rejet annuel de 365 
jours pour chaque type d'eau usée. Pour les eaux domesti­
ques on a 20. 27>< 106m3, pendant qu'on évalue à 
18.29 x I06 ml le volume des e(flue nts industriels. Ce qui 
correspond respectivement à 0.76 e t à 0.69 % du volume de 
la lagunc Ébrié. 

Tableau 3 

Débits des émissaires, aboutissant notamment dans les baies de la 
région urbainc d 'Abidjan (adapté de Anonyme, 1972 in Dufour ~I 
al .• 1978). 
.xwer.s flo W$ ~nding in lM A bidjon urban (lr~(l bay.s (adapted from 
AIIOnymoUS, / 972 in Dufour et al., 1978). 

Zoncs 

Baie de Marcory ..... . 
Baic dc Caçody 
Baie de Biétri ..... 
Bassin Centra l Est 
Baie du Banco ........ . 
Baie d'Abid jan ........ . 
Bassin Cent ral Ouest .. 

Débits des émissaires 
d'cau1{ usées 
domestiques 

m'/s 10-) 

50 
169 
56 

151 
35 
82 

100 

Débits des émissaires 
d'eaux usées 
industrielles 

m'/s iO- J 

11 

4\0 
22 

41 
36 

lIydroclimat lagunaire en zone urbaine d' Abidjan 

Deux paramètres apparaisse nt importants pour la distr ibu­
t ion des espèces bent hiques: la salinité e t la teneur en 
oxygène. 

La .salillité 

Elle té moigne de l' influ ence relat ive de tous les appon s 
d'eau (marines et douces) (Pagès et al., 1979) : 
La salinité est maximale pe ndant la saison sèche de janvier à 
avril (30 %.», e t minimale pendant les saisons des plu ies 
(3 "'), 
Mais que lle que soit la saison les valeurs sont t rès fones 
devant le canal de Vridi (30 %.», 
la zone d'estuaire qui inclut les biotopes affectés par la 
pollution urbaine, contraste avec les extrémités est e t ouest 
de la lagune t brié où les salini tés varient respective me nt 
ent re 2-5 et 0-3~. 
La figure 2 présente une variation annuelle de ce pa ramètre 
dans le chenal cent ral de la lagune tbrié . 

. ~ 
.,,.-''----''--'' ;--'--''---'' ;--"---'''----'' ;-"---'''-'' ;-"----''--..e: r-'----'~ 

Figure 2 
Variation annuelle de la sali­
nité en 6 stations réparties 
d'Ouest en Est dans le chenal 
central de la lagune Ébrié 
(Pagès et al.. 1979 in 
Durand, Skubich, 1979). Les 
chirfres romains représentent 
les sectcurs I~gunaires. 
Salinity a//lluoi ~arÙllion ill 6 
$Ia/lo/l$ dis/ribu/ed [rom Wesl 
10 &sI in /M UII/ral CMllllel 
of Ille tbrif Lugcoll (Pagts 
et al., 1979 in Durand. Sku­
bich, 1979). Roman numbers 
indicating klgoon sec/ors. 

" . 
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Figure 3 
Pource ntages de sa tu ration en oxygène des 
eloUX du fo nd en saison d'é tiage (mars 1974) 
(Dufour, Slépoukha , 1975) et stations d"''!chan­
tillonnage du benthos. 
Percemages of the bU /lOin "..a/trS Qxygell sa rn ra­
lio/l durlllg /o"'· .. ·a/tr se(l5011 (March. 1974) 
(DufoUf, Slépoukha , 1975) and bell/lros Sllm­
plillg SIU/IOIIS. 

; , . ~
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Cc changement interannuel repose sur l' importance relative 
des saisons sèche ct pluvieuse qui varie scIon les années 
(Pagès et al., 1979). 
Bien q ue cela ne paraisse pas clairement sur le graphique , 
o n note qua nd-même avec Va rlet ( 1978) que les variations 
de salini té dans les baies suivent celles du chenal central 
avec retard et amortisse ment . 

L'oxygèlœ 

Ce paramètre traduit surtout les change ments du milie u 
re lcvant de la pollution organique . 
La variat ion de la saturation en oxygène du milieu lagunaire 
en zone urbaine d'Abidjan il été part icul ièrement étudiée 
par Dufou r et Slépouk ha ( 1975). 
La figure 3 don ne les pourcentages de saturation en oxygène 
des caux de fond en saison d'étiage. 
E11e montre des zones d'anoxie nota mment dans les baies de 
Marcory, Cocody. lliétri c t Koumassi. 
l'ou r résume r aut re ment cette situat ion , o n peut se rdére r il 
la figure 4 dont le graphique représente une variation 
annuelle de la teneur en oxygène surtout en w ne d'estuaire 
q ui est le secteur III (ou zone urbaine). 
Celle figure mont re bien que les valeurs de J'oxygène e n 
surface en zone urbaine sont maximales en ja nvier-févrie r. 
où elles avoisinent 10 ml/I. ct décroissent jusqu'à 4 mll l en 
nove mbre-décembre . Cette le ndance eSI la mémc pour 
l'ensemble de la lagune Ébrié. 
La distributio n ve rt icale de la teneur e n oxygè ne en zone 

A 
1 \ 
1 \ 
1 \ 

) \ .-. ..,.. ----._-. ,/ 1.. r -.... -_.../ .......----

Figure 4 

Variation annuelle de la teneur en surface de ro~ygène dissous dans 
le So.!Cleur III de la lagune Ébrié. Les chiffres lomains renvoient aux 
secteurs de la figure 2. 
AmWQ{I'QrÙlliOIl of surface di5sQ{~'l'd oxygelJ ln tbrié UlgQ(Jn SUlUr 
flf indica/( b)' romun number as 011 Figure 1 ( Durand. Sk/lbich. 
1979). 

'. .. 
,. 

urbaine polluée est illustrée par la figure 5. Elle révè le une 
variatio n brusque de l'oxygène aux environs de 1 m de 
pro fonde ur e n saison d'étiage. Cette distributio n devient 
rectil igne au-delà de 2 m jusqu'au fond pendant les crues et 
l'é tiage . La tene ur correspondante en 0 1 à cen e dernière 
situat ion est presque nulle . 
En conclusion , la zone urbaine d' Abidjan est à peu près 
homogène du point de vue de la salin ité. 
L.1 quantité d'oxygène disponible dans le milieu est maxi­
male e n janvier ct équivaut à 10 mlll ( fig. 4). Les conditions 
d'anoxie se font vite sent ir dans l'interface cau-sédiment où 
l'oxygène dev ient rapidement un facteur limitant pour les 
o rganismes e ndogés ( fi g. 3). En effet la distribution ve rti­
cale de la teneur en oxygène aux alentours d'Abidjan en 
saison d'étiage ct en saison des crues, montre notamment 
que dans les biotopes pollués toute la colonne d'cau est 
anoxique ct cc dé ficit en oxygène apparaît déjà au-delà de 2 
m de profondeur (fig. 5). La répartit ion des organismes 
dans les milieux pollués refl ète très souvent le manque 
d 'oxygène. 
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Figure 5 
Distribution vcnic31c de ta teneur en oxygène dissous dans la région 
d'Abidjan en saison d'étiage CI en saison de crue. 
1) ZoIlC d'eMuai/c permanent (wne du port). 
2) Zone d'CSlua;rc saisonnier (chenal central de la lagune ~bri';). 
3) Zone sous ÎnOucncc u/balnc. 
-4) Zone urbaine polluée (Dufour. Slépoukha, 1975). 
Disso/.·cd uxygen "er/icu! dis/riburÎon raIe ù, Abidjan areu dl/ritlg 
IOw· ... (lIer a .. d high'IWlIef seasons. 
1) Pl!mrllllt'/J/ eSII,uT>, U'I'U f lwrboll' ureo). 
2) MasO/IDl t'SII/ary orea (Ebrll logoorl UlIlral chanllel). 
3) A,ea torder u,ban influence. 
4) Poli/lied urball (lreu (OuJollr. Slipo"k/uJ, 1975). 
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Mtthode d'échantillonnage 

Choix des radiales 

L'échant il lonnage de la faune benthique de ln zone urbaine 
d'Abidjan datant d'octobre 1977 pan icipe à une vaste 
campagne qui a couven toute la lagune. Les radiales 
sélectionnées après une phase de prospection du milieu , 
sont arbitrairement numérotées de 1 à 9 1 d 'Est en Ouest . 
Cc qui explique que celles de notre zone d'étude panent de 
30 à 62 ( fig. 3). Le nombre de stations par radiale est 
variable à cause de la morphologie de la lagune. Il est en 
moyenne de 2 stations. 
Les pré lè\'ements ont été effectués à la benne « orange 
peel .. classique pesa nt environ 25 kg avec une surface 
d'échantillonnage de 0.1 m2 ct un volume de 5 dm', Le 
moyen navigant est une coque en aluminium de 5 m de long 
Ct e n morenne de 1 m de large , munie d'un mât de charge ct 
d' un treuil manuel. Le nombre de coups de benne par 
prélèvement varie avec hl nature du fond, bien que Gomel. 
(1978) propose 10 coups de l'IIe Boulay. Avec les 126 
stations que nous avons retenues pour couvrir la zone 
d·étude . il ne nous a pas paru utile de faire comme Gomel 
(1975) . mais plutôt de prél'$er le mê me volume de sédi· 
ment à toules les ~t ations, y compris cclles du médiolino ral 
où nous avons travaillé avec une spatule . Pour cc faire nous 
avons utilisé une petite caisse de 5 dmJ q ue l'on rempli t à 
chaque station, 
Les éehantî110ns de sédiment recueillis sont lavés à l'cau sur 
un tamis de 1,5 mm de vide de maille à l'aide d'une pompe 
bntnehée sur une batterie de 12 volts, Les refus de tamis 
SOnt fi xés au formol d ilué à JO 'li. 
Les espèces sont e nsuite triées ct déte rminées au laboratoire 
pour établir des listes faun istiques où les o rganismes sont 
classés par ordre évolutif des groupes rencontrés: né mer· 
tes , polychètes, oligochètes, géphyriens, lophophoriens, 
mollusq ues ct erustncés. 

Traiteme nt des dOlinttS 

Po ur chaque espèce nous a\'ons déte rminé l'abondance 
c'est·à·d ire le nombre d' individus par prélèvcment ou 
encore dans 5 dm' de sédiment. Nous avons ensuite calculé 
l'abondance ct la fré<luence tOtales de toutes les espèces e n 
zone urbaine d' Abidjan . Cc qui a permis d'avoir 
l'abonda nce moye nne or p.1r st<ltion <lui est alors comparée à 
r"bondance y de chaq ue espèee à chaque station du biotope 
e n eakulant le rapport ylx. En utilisant par <lilleurs la 
fréquence f d'une espèce repé rable à un biotOpe donné. o n 
peut alors calculcr la valeur moyenne m en % des valeurs du 
rapport ylx de la manière suivante. ceci pour une cspèce 
donnée: 

lOO !" m=, t ylx. 

Les résultats de tous ces calculs apparaissent dans Ics 
tableaux ré férables aux biotOpes que nous avons étudiés. 
Les diffé re ntes va leurs de y ne sont p.:1S indiquées parce 
qu'c lics som une étape intermédiaire dans la détermi nation 
de m. 

RËS ULTATS 

!'l'upl('mfnts bt"-nthi'iues t tudiés 

Les principaux points de rejct des effluents domesti<lues ct 
les industries les plus polluantes ont été cartographiés par 
Dufour el 0/. (1975). 
Ainsi que le montre le tableau 3 que nous avons déjà 
présenté pour év;tluer les appons d'caux usées, les p.1rties 
de la lagunc les plus exposées à la pollution en zone urbaine 
d'Abidjan SOnt , avec leurs charges pollunntes correspon­
dllntes: 
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1 - Baie de Marcory .. .. .. .. ........... .. 
2 - Haie de Cocody .... .. .... .. .... .. 
3 - Ba ie de Biétri .. .... . ........... ...... . 
4 - Baie de Kou massi . ....... ......... .. 
5 - Bassin Cent ral Est .. ..... ....... .. 
6 - Baie d 'Abidjan ....... ........ ........ . 
7 - Bassin Centml Ouest ............. .. 
8 - Baie de Béago ............. .......... . 

242 Us/km2 
130 Usfkm2 

85 Ifsfkm~ 

17 Usfkm2 
10 lIs/km~ 

8 lIs1km2 

Dans cet ordre décroissant de pollutio n, la baie de Kou· 
massi s'est classée près de ce lle de Biétri. parce que ees deux 
biotopes sont soumis fi des conditions d'anoxie comparables 
au niveau du fond (fig. 3). La ba ic de Iléago occupe le 
dernier rang de fa çon un peu arbitraire par manque de 
do nnées sur la charge polluante . 

Pellplemem lie la baie d~ Ma"ory 

La cartographie des o rganismes de la macrofaune benthique 
rélllisée récemment par Z,1bi (1 98 1, sous presse) momre que 
les quelques espèces récoltées dans cc biotope ne sont pas 
inféodées il la 7.one urbaine d'Abidjan et peuvent donc se 
retrouve r dans d'autres parties de la lagune, 
Les va le urs de III du tllblcau 4 sont très faible s Ct signifie nt 
q u'il n'y a pas d'explosio n d'espèces. Les conditio ns de 
pollution de cette ba ie tende nt plutôt à fa ire disparaitre les 
organismes qu 'à favorise r leur présence, 
Les espèces récoltées en baie de Marcory semblent résister li 
la pollution , mais ne peuvent pas êt re utilisées pour décri re 
cc phé nomène puisqu'on les retrouve aussi dans les biotopes 
plus sa lubres. 

Peuplement de 4J baie de Cocody 

Les organismes de ce biotope sont répertoriés au tableau 4 , 
qui inspi re quelques remarques sur la faune ct ses relations 
éco logiques avee son biotope : 

1) La baie de Cocody et eelle de Marcory sonl voisines avec 
les mêmes conditions de salinité. 
2) Une des diffé rences écologiques e nt re ces deux baies est 
la charge polluante qui est de 130 I/s/km2 à Cocody alors 
qu'elle est estimée fi 242 1/s1km2 à Marcory , ce qui explique 
qu'i l y ait 3 foi s plus d'espèces à Cocody qu'à Marcory. 

3) Parmi les organismes récoltés à Cocody , un gastéropode , 
TympallQ/omus fl/ scu//Is, présente une abondance relative­
me nt é levée qui n'a pu être enregistrée nulle pan ailleurs 
dans la lagune ct avec une valeur de m qui est de 231 ,4 % ou 
encore qui est 2,3 fois plus grande que l"abondance 
moyenne x des espèces de la zone urbaine d'Abidjan. 
L'abondance de l'cspèce d'oligochète est maximale en baie 
de Cocody avec une valeu r de m de 106 ,8 % qui est donc 1.0 
fois supérieure à .1" estimée à 19,66 individus. En d'autres 
termes, les conditio ns de pollut ion semblent être favorables 
au développement numé rique de ces deux espèces. 

4) Il est do nc possible de penser que 1: fllscatus ct l'espèce 
d'oligochète ont un rôle ind icateur de pollution. Cette 
de rniè re remarque prise comme hypothèse de travail repose 
sur le fait que ces deux espèces Ont été récoltées au 
débouché de l'égoût du restaurant I..'Aql/arÎu/11 qui aboutit 
à la rive sud de la baie de Cocody au niveau de la rad iale 39 
(fig. 3). 

5) T rois espèces sont communes aux 2 baies. Ce SOnt : 

• Namillyeas/is i" diea ; 
• Loripes a~rra"s ; 
• Neu!f(:>panope caparti. 

L'apparition des autres espèces à Cocody peut êlre liée à 
une diminution assez sensible du degré de pollution dans cc 
biotope où la charge polluante reste quand· même une des 
deux vale urs les plus élevées. 

Pellplemem de la baie de 8iétri 

La charge polluante de cette baie est de 85 Vsfkm2. Les 
organismes qu'on y a récoltés sont récapitulés dans le 
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Tableau 4 
Comparaison <k l'abondarn.:e de chaque espèce par stalion des baies de Marcory CI de Cocody à l'abondance mo)'ennc de toules les espèces de 
lOutes les sta tions de la zone urbaine d'Abidjan. 
Compo,lso" be/M'U" tilt obundl/net of toch specu>s pe' stl/tlon oftht Marcory and Cocod}' Bays and rire mean obU/ldatlct of ail rire spt'cif!s of ail 
tlle Abldjlln urbon area SUl/ions, 
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Polychètcs 
Nonwfycoslis indico 

2 NOIOftUlSllU lo~rictus 

Mollusques 
3 Lor;pts oberrans 

Crustacés 
4 ffe~ropa"(}fN copani 

2 

] 

, 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Pol)'chèles 
Loondalw f7WC/,!aIO 

N(lmalyc(l:ilis iI/dica 

Nereis vicloriana 

Oligochètes 
Esp, iOO, 

Mollusques 
Pachymt:1a"w (lurita 

T,.mponolomlS tuscalus 

CrOSWSlrta gasa, 

torj(KS aberrons 

Arcopagia sp. 

lIeltroJ1(J/lope (Optlfll 

Abondance de l'espèce i la station: y, 
Abondance totale des espèces en zone urbaine: 7670, 
Fréquence tOlale des espèces cn 7.one urbaine: 390, 
AbondHnce moyenne des espèc<:s c n lonc urbaine: x - 19.66. 

tableau 5, qui montre qu'un autre gastéropode, Pachymela· 
Ilia ourira. a une valeur de m de 1536 %, ou encore 15 ro is 
supérieure à l'abondance moyenne x dcs espèces de la zone 
étudiée, Cette espèce fait sa premi~ re apparition et à une 
sta tion qui se si tue dans le site des rejets de l'abattoir 
( radiale 46), 
La répartition de p, allrila en zone urbaine d'Abidjan 
montre que celte espèce a son abondance maximale dc 609 
individus â une station peu profonde de 0.5 m de la radiale 
48, On peut donc remarque r que les 302 individus récoltés 
au site dc rejet de l'abattoir représentent une abondance 
non négligeable générée par les condit ions locales de 
pollution. 
A cette même station on note aussi la présence de T, 
ft/Scams, qui y compte 57 individus sur les 63 récoltés en 
baie de l1iétri, 
Comparativement â Cocody et i\ plus fone raison Marcory, 
il y a plus d'cs~ees â Biétri où lcs conditions dc pollution 
sont réduites à 65 <;\ de ce qu'clics sont à CococIy et dc 35 ~ 
à MarcoT). 
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Abondanœ Fréquence f 

7 3 

2 

21 

2 

91 2 

Valeur moyenne m 
en Ok de 

100 :1: y/x"" T y /x 

5.0 

5.0 

11.8 

5.0 

10,1 

5,0 

5,0 

106.8 

10.1 

231,4 

5.0 

5.0 

5,0 

5,0 

Il Y a cu aussi changement dans la composition rauni!>tique 
de la baie de l1iét ri par rapport à CococIy ct Marcory: parmi 
les polychètes on note l'amphinomidac indéterminé et 
G/ycuo (o1l\'olma, qu'on n'avait pas rencontrés dans les 2 
baies précédentes; la diminution du degré de pollution a été 
beaucoup plus ravorable aux mollusques avec la premi~re 
apparition des espèces comme les bivalvcs Arca sellilis, 
Brachyodolltes ternuÎSlfialltS, Iphigenia de/esserti, Toge/us 
angu/onlS, Psammobia sp, et Corbula trigono. auxquels 
s'ajoutent le gastéropode Tympallolomus juscatus radlda ct 
les crustacés AlphellS pomederiat et Pachygropsus graciUs. 

Falme dt! la bait de Koumassi 

Sa posit ion écologique se comprend mieux quand on sait 
qu'clic a été longtemps séparée de celle de Biétri par une 
digue qui a créé de pan el d'autTc des conditions d'anoxie 
non négligeables, qui sont aussi à la base de la remise en 
communicat ion le 4 janvier 1980 de ces deux baies par le 
percement de la digue afin de réoxygéner le milieu. C'est 
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Tablellu 5 
Comparaison de l'abondllnce de chaque espèee par station de la baie de Il iétri à l'abondance moyen ne de 10utes les espèces de toutes les 
stations de III zone urbaine d'Abidjan. 
Compariscll bttwUII lM obund/mu of ~a(h J~(~S ~r Jiu/ion of lM Biltri Hu)' ulld lM m~an ubulldanu of ol/Ihe Jp«~s of ofllh~ Abidjun 
IIrbon or~o S/(lI;o1l$. 
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~ . 
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3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

" 
19 

ESpèCC5 

Némertes 
Esp. iTKI. 

Polychêtcs 
/tmphinomidu~ 

"'omalycas/is ilrdico 

G/ycua com'QIUla 

NorolooslIlJ lall!ric~IIJ 

Mollusques 
Paclr)"ln~/u"ia al/riro 

T,.mpaIlOfQIIUJ fu~allIJ 

TympoIlO/QIIIU f rodllia 

A ,cu s~llilu 

Broch)vxJOlr~J ll'lIuutrialis 

CroSSOSlrea gasar 

P$(lm",obill sp. 

/t rc:opagia sp. 

Corbrlfll "igonu 

Crustacés 
/t/plrer., {JQ",ed~rina 

flereropllllO,x capani 

PucirygrapsrlS gradlis 

Abondaoce de l'espèce à la station : y. 
Abondaoce tOlale des espèces en zone urbaioc : 7670. 
Fré1luertCe totale des espèees en wne urblline : 390. 
Abondaoce nlOyenne des espèces en zone urbaine :.f - 19 .66. 

pendant la séparation étanche de ces deux baies que nous 
avons fait nos récoltes. 
La liste fauni stique qui figure au tableau 6 date donc de la 
période précédant rouvenure de cette digue. Le peuple­
ment de la baie de Koumassi est intermédiaire entre le 
peuplement de la baie de Biétri ct la faune des chenaux 
centraux comme le Bassin Central Est ct le Bassin Central 
Ouest. 
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Abondaoce Fréquence f 

12 2 

2 2 

6 3 

5 2 

10 3 

J02 

63 4 

9 

2 2 

15 2 

12 5 

75 8 

6 

2 2 

10 3 

s 

4 

4 2 

Valcurmoyenncm 
en % de 

y/x _ 100 ! y/x 

1 

JO.5 

5.0 

10.1 

12.6 

16.9 

1536.1 

0).0 

45.7 

5.0 

5.0 

38. 1 

12. 1 

5.0 

47 .6 

J05 

5.0 

16.9 

25.4 

"'.3 
10.1 

Les nouvelles espl:ces par rappon aux trois précédentes 
baies sont : 

• Nuitina glabrata ,. 
• N~riti"a adansoniana ; 
• Dreisuna africana ; 
• Ciro/ana sp. ; 
• Co//iflecr~J larimaflll$. 
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1"ableau (, 
Comparaison de I"abondance de chaque espêcc par slal ÎOn de la baÎe de Koumassi à l"abondancc moycnne de Ioules les cSpCccs de IOUles les 
SIHIions de I~ lone urbaine d'Abidjan, 
COmparÎJ"" bel..-t'OJ lire abJ/lida/lrc of tarit s(H'cin per SIIJ/;Oll of I!~ KoumaSSi IJuy Iitid Iltl' "'t:all abllmfallrt (Jf ol/Ilre Sptât ,f (Jf aI/titI' IIbidj m 
ur/Hm IIrta llU liollS. 

N" Espèces 

Nemerles 
Esp, ind. 

Pol)ehètcs 
2 Loanda/w mo<ukllQ 

l Namlll,'('Q${is indiCQ 

4 Ntrtis j';C1oruwa 

, GlyCf'ro t:QnvO/UiQ 

Mollusques 
6 Nt r ilillQ g{abrulll 

~ 
7 Ncrilillll UIlOIlSOIlWIlU 

0 
~ 8 PQchyme/onw QurilQ 0 .r; , • 1)'mptlnOtomlS fllscolUs • 

·~é' 
~ 1 10 BracItY/l/lmJ/ts /tIUIiSlr/aIIiS • • 0 

o ' 
).( ~ Il CraSSOSlrtQ gllsur 
~e 

0 
~ .-

:l5~ " OreisrllQ ofr~ono , 
2 13 UH/ptS ubtrruns 
8. 
~ 14 tphigl'niu sp. 

" ~ 
U 

" fphigtll/a 1rl/I/CUla 

16 Iphigtllw dl'kSJerll 

17 Togt/lls angll/ulIIs 

1. Arco,Hlgia sp. 

l' Corbu/a /Tison" 

Crustacés 
20 Ciro/Ulla sp. 

21 Cal/ùlerlcs la/imamlS 

22 IItltfOptlllOpt rQPufll 

AbondHIlCC cie rc~p!.'CC â la 51alion : ". 
Abondance tOlale des espècc~ cn ronc urbaine : 7670, 
Fn.'qU(.:ncc 101:\le des espCccs en LOnc urbaine : 390. 
Alxmdancc moyenne des CSpèCCb cn 1.onc urbaine: r • 19,66. 

Elles ont toutes une large répanition en lagune tbrié (Zabi , 
198 1). Une re marq ue très imponante concerne CUlbuta 
lrigolla qui . bien que sc trouvant dans toute la lagune, 
prése nte un faciès très imponanl à l'ouesi de la zone 
urbaine d ' Abidjan (Gomez, 1978), Or ee bivalve, qui 
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Abondance Fréquence f 

2 

71 3 

21 3 

98 8 

, 2 

6 l 

16 4 

3 

71 7 

42 4 

33 

" 

262 4 

2 

Valeur rno>cnne m 
en'" de 

100 ~ 
ylx .. T - " Ix 

'.0 

10.1 

'.0 
'.0 
'.0 

57,7 

35,5 

62.2 

12.6 

10, 1 

1JJ.2 

15.2 

su 

53.3 

167.8 

132.2 

'.0 

'.0 
333.1 

10,1 

'.0 

s.n 

jusque là é lait numé riquement faible, prend en baie de 
Koumassi la plus fone valeur de m qui est de 333 %. c'est-à, 
dire 3 fois supé rieure à l'abondance moyenne des espèces 
aux alentours d ' Abidjan, 
TOUl ccci pour dire que les conditions de poUmion e n baie 



de Koumassi. mê me sÎ ellcs ne sont pas connues, sont 
quelque peu moins rigoureuses qu'à Diétri où C. rrigona ne 
compte que 10 individus, à plus forte raison à Cocody et 
Marcory où celte espèce n'a pas été rencontrée au cours de 
cette campagne d'échantillonnage. 

PeuplemLlIl du BaSSÎII Central Est 

Ce biotope constitue un chenal central où les conditions 
hydrodynamiques sont relative ment fortes surtout aux 

Tableau 7 

PEUPLEMENTS BENTH IQUES ET POLLUTION À ABIDJAN 

radiales 41 Ct 42. Ce qui entraîne une oxygénation par 
brassage de la colonne d'eau. Le taux de saturation 
d'oxygtne jusque-là nul ou très faible au fond dans les 
biotopes précédents, se relève pour être de 20 à 50 ~. 
Le changement faunistique rcpose ici notamment sur les 
polychètes Sigambra constricfll, Marphysa sp., LumbriM­
u Î$ impatiens, Scoloplos armiger, mais aussi sur le géphy­
rien A spidosiphon venabulum, le brachiopodc Lingula 
parva, les crustacés PaMpeus africanus ct PaMpew parvu­
lus. 

Comparnison de l'abondance de chaque espèce par station du Bassin Centra l Est :li l'abondance moyenne de toutes les espèces de IOUles les 
Mations de la zone urba ine d'Abidjan. 
Comptuison bt/lt'un /~ obundollu o[ ~lUh Sp«kl ~r SUI/ion o[ /~ Eust C~nlro/ &sin and I~ ~on abundom:~ o[ ofll~ s~cks o[ all llu! 
AbiJ;m tlfban ar~a Slotions. 

Valeur moyenne m 

N" Es~ccs Abondance Fréquence [ en % de 
100 ~ ylx - - ,1. 
1 

Némerte5 

Esp. ind. 7 5 7 •• 

Polychètes 
2 Sigambra COnJ"~U1 5 .• 

3 Glyctro convo/Il la 3 2 75 

, Marphysa sp. 5 .• 

5 Lumbriner~jj impatit:ns • 2 10.1 

6 Se%p/os Il rmistr 5 .• .. 
~ 7 NOfOm4SfUS /Q/~r~~us 2 2 5 .• 

.. Géphyricns 

'" 8 A spidosip/lon vtnabll/llm 2 2 5 •• , 
• 

.:!é' Lopllophoricns 

! 1 9 LinSI"" pan'Il 3 2 7.5 
~Ë; 

't: Mollusques .5 ;::" • ,. a~ 
~-

N~ririlla glllb raUl 5 •• 

" 0 Il Poch}'~wnia al/nlO Il. 2 279.7 • , 
8. 
~ 

12 CroSSOSfrtO gasar 4 2 10. 1 

• 
(j 13 torifNl IlbtrrollS 37 • 20.8 

14 Iplrygettill sp. 80 3 135.6 

15 Tagt/lls allgl//Il/UI 5 .• 

CruSlaces 
16 H~ltropanopt Ilfr~ol1a 9 • 113 

17 PalWfNul a!,iconUI 2 2 5 .• 

IS Pal/(JfNIII l"'n'u/lls 3 15.2 

19 l'achygropms grud/is Il 3 18,6 

Abondallee dl.: l'espècc à la station : y. 
Aoond31lee totale des espèces en ZOIle urbaine : 7670. 
Fréquence tot:.1c des espêccs en ronc urbaine : 390. 
Abonda nce moycnne dl.:s e~s cn zone urbaine : X"" 19.66. 

44. 
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Le gastéropode pachymelania aurÎla revient mais cette fois 
avec une valeur de m de 279 % , suivi du bivalve lphigenia 
sp, dont l'abondance est 1,35 fois supérieu re à l'abondance 
moyenne des espèces de la zone urbaine d 'Abidjan. 
D'une façon générale on peut dire que les valeurs de m sont 
assez fa ibles en dehors de celles que nous venons de signaler 
( tableau 7). 

Pellplemem de la baie d'Abidjan 

La charge polluante de ce biotope est de 10 lIs/km2 avec un 
taux de saturat ion cn oxygène au fond supérieur à 50 % 
(tableau 8). 
La position géographique de cette baie par rapport au Canal 
de Vridi , e n fait le premier contact des organismes marins 
qui franchissent cc canal pour arriver à la lagunc ( fi g. 1 b). 
La richesse faun istiquc de celte baie repose pour 94 % des 
espèces su r des polychètes qui SOnt toutes localisées dans cc 
biotope, sauf Nerds victoriana qu 'on a pu rencontrer 
ailleurs. Le bivalve Loripes aberrans se trouve donc isolé 
parmi ces espèces, Les valeurs de ni sont faibles pour 

Tableau 8 

l'ensemble des o rganismes, Le changement qu'on note dans 
la composition fauni st ique en baie d'Abidjan est beaucoup 
plus qualitatif que quantitatif. 

fà wle du Bassin Central Ouest 

Les conditio ns de pollulion el le taux de salurat ion en 
oxygène de ce biotope SOnt comparables à ce lles de la baie 
d 'Abidjan, 
L'analyse de la composition du peuplement du Bassin 
Central Ouest montre qu ' il diffère de beaucoup de celui de 
la baie d 'Abidjan , mais que la plupan des espèces de ce 
biotope sont ce lles qu 'on a déjà rencomrées précédemment 
â l'exception du pélécypode Tellino nymphalis, de l' isopode 
Excirolana laripes, de la crevette Penaeus d/loramm, des 
pagures ClibwtarillS cooki, Cliba/Jarills africanlls et du crabe 
Heteropanope a[ricana (tableau 9), 

/'ellplemelll de la baie de Béago 

Nous n'avons aucune raison sé rieuse de classer celte baie au 
b<ls de l'éche lle de pollution mais nous l'a\'ons fait par 

Co'mpara ison d<, l'abondance d<, chaque espèee par stat ion de la baie d'Abidjan 11 l'abondance moyenne de loutes Ic~ e~pCce~ de toutes les 
sl ;l lio n ~ de la zone urbaine d'Abidjan. 
Co mpur/sOir b"rwl'(lJ 1/'" ubJmdun«( of (adl spt'cit's per J/Uli(m of Ih( A bidjol/ Bay al/d lire meull abulI(/(ln«( of ail lire Sptcll.'S of ul/lh., A b/dpl/ 
urball art'a s/I/Iio/ls. 

N" E~pêces 

l'olychètes 
Ch/aida ~ iridis 

2 Nerl'is ~ ictorull1a 

, Diupmra lII:apulilallu 

4 Olll/phis sp. 
~ 
c 
<. 5 Spiol/Mal' , 
1 6 Cirra/illm sp. 2 , 
" 7 Alldenimo tell/atlllata 

~é' .... 
:';;l I 8 Chat'Wplem s "ar/eupedetl's ~ .. 
~ -• 0 
..., ~ 
.~ :;;, 9 NmtHlIDSws /(l/t'riUIiS 

~S! 

" 10 Euc!imell( uer5ll'di 

] 
8- Il As)'cllis dorsophi/is 

0 

~ 12 SlI'muspis seUlUla 
~ 
U 

13 Pycllodermo eO llgot"lSe 

14 Ter"bellidat 

15 Terebellidn SlrQtnu 

j\·tollusqucs 

" LOflpes ubt'rralls 

Abondance de I"espèc<, à la station : y. 
Abondanc ~ totale de ~ espèces en zone urbaine : 7 670. 
rrêquencc 10tale des espèces en tOne urbaine: 390. 
Abondance mo}enne des espêees en zone urbaine: x == 19.66. 

Abondance Fréquence f 

3 

2 

3 

2 

8 2 

2 

450 

Valeur moyenne III 

en % de 
100 l y/x == T y/x 

5.0 

15,2 

5.0 

IUJ 

5.0 

~.O 

5.0 

5.0 

15,2 

5.0 

10.1 

5.0 

5.0 

5.0 

20.3 

lIl. l 
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Tableau 9 
Comparaison de l'abondance de ehaque espèce par station du Bassin Central Ouest à l'abondance moyenne de toutes les es~ces de tOUles les 
stations de la zone urbaine d'Abidjan. 
Comparison betwun l~ abundanct oftach sJXcits JX' Sla/ion of/~ Wes/ Ctnlral Basin and /~ mtan abundanct of a/ll~ sp«its 01 ail tht 
Abidpn urban arta SUl/ions. 

N" Espèces 

Némenes 
Esp. ind. 

Polychètes 
2 Sigambra constric/a 

3 /..o(lIIdalill maculala 

4 Ne,eis viclOrillna 

5 Glycero cOllvo/ma 

6 NO/omas/us ltl/trictlls 

Mollusques 
7 Neri/ÏTI(l gltlbrala 

8 Neritina adansoniana 

9 PachY17U'ltlnÎa auriUl 
~ 
~ 10 Tympa,/%nus lusca/us 
A 
~ 11 Arca Stnifis 
0 

'" -. 12 C,ossostreo ga$llr • • 
6é' 13 Lo,iJXs aberrans -1 • ~ 'Ê 14 Iphigenill /mncata 

U~ 
15 Iphigenill dt/esse"i .-·El OQ 

::2~ 16 Psammobia sp. 0 • • 
8. 17 Tage/lIS allg/'Îalus 

~ 18 Arcopagill sp. 
• ~ 
U 19 Teflino lIymphil/is 

W Corbula trigona 

Crustacés 
21 /;.'lCdrolallil /a/Ipes 

22 PttlaellS dllorarum 

2J CliboTl(l,ius cooki 

24 CfibOTl(lrillS ofricanllS 

25 Hettropanopt caparEi 

26 HCluopatlOJX alricaTl(l 

27 l'alJOptllS africalll/S 

28 f'achygropsU$ grad/i.s 

Abondance de l'espèce à la station: y. 
Abondance IOlale des es~ces e n zone urbaine : 7670. 
Fréquence \Otale des espèces en zone urbaine: 390. 
Abondancc moyenne des espèces cn 7.one urbaine: IC = 19,66. 

Abondance Fréquence 1 

11 9 

3 3 

3 2 

2 

6 3 

13 10 

11 3 

3 2 

593 5 

6 

17 5 

2J 3 

62 14 

2 

8 

18 6 

11 5 

3 2 

2J 2 

2 2 

6 3 

2 2 

3 2 

12 4 

451 

Valeur moyenne m 
en % de 

100 " yflC =_ ~ yllC 
( 

6,1 

5,0 

7,5 

10,1 

10,1 

6,5 

18,6 

603, 1 

JO,5 

17.2 

38,9 

22,4 

5,0 

10,1 

40,6 

15 ,2 

11,1 

7,5 

5,0 

58.4 

5,0 

5,0 

10.1 

5,0 

75 

5,0 

15,2 
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Tableau tO 
Comp;lraison de l'abondance de chaque c~pi:cc p;lr station de la baie de Béago à l'abondancc moyenne de toutes les espèces dC' toute, le, 
~talions de la wne urbaine d'Abidjan, 
COlllpil"-',fIIl ber>l'uli /ht abu"dam:e of toch sptcits ~r s/a/io ll (Jfthe IJt(lgo H(lY a/Id Iht mt(l/l (lblllllllln(e of (llllht S~CItS 01 allliit Abit/juil 
Ilrbtlll Ilrta SIOIIO/l$, 

Espèces 

l'ol)'che:tes 
NtT'tll HclorUl/1iJ 

2 NOIO"UHIII$ /(lltriuu$ 
, 
= c Mollusque, 
.~ 3 T)"lIpmwlrJ/lI1.f Iwcams 

~ c 4 Bracllyodol1lts (/!IIlIiSlrwS/llS 

'" , • 
g,O' 5 CraJjOstrto golO' 

~ 1 
6 LOf/pts (lbtrroll$ 

" ., 
~ c 
,c 

Cru~laœs ,8 ::::: ,: 7 AI/,htIU IXIII/t'Juint' 

" = 8 HI.'I(I'opaliopt capu'li • 
'" 8. 
!'o 

9 1It'It'fUpIWfJpt afric/ma 

• ~ 
10 POIIOprUS IllrICIl/lUs C-

Il PU/Wpel4S pun'o/IIS 

12 1'1I(lIygropSI/$ 8rocllis 

Abondance de J'espèce li I~ ~Iat ion : y. 
AUund~rn.:e totale des esp.:eeS en wne urbaine : 7670. 
I·r.tquencc tOlale des espèces en lone urb~ine : 390. 
AbillldallCe mo)'enne des espèces en zone urbaine: x - 19.{,/;. 

manque de donnee~ ~ur la ch:lrge pollu:lnte e t le: t:lUX de: 
saturatio n en oxygène du milieu. La composition fauni sti­
que de ce biotope reste: bicn banale et ne suscile aucun 
inlerêt particulier (tableau 10). 

l:nmparaison des peuplements dt'!; d iffl! rC! nb biotopes poilu" 

Celle dé marche \ isc d 'une part li mettre en évidence Iii 
reparti t ion des groupes laxonomiques dans les biotopes 
précédemment etudiés, d 'autre part li noter les change­
Illents (IUali tat ifs SUf\ enus dan~ la composit ion f;lunistique 
de: ce" mê mes bio topes lo rsque \arient les conditions du 
milieu e n suivant l'ordre décroissa nt de pollutiun que nous 
a\on~ adopté. 

CU$ ,11'$ [l.rQupt's /{UQlIumll/ut's 

La leclure du tableau 11 peut sc f:lire scion les lignes et les 
colonnes, Ce: qui permet de dire que les polychêtes et les 
mollusques se retrou\ent dan~ tou~ le~ biotopes pollués, 
sui"b des crustace~ qu'on n'fi pas retrouvés e n b.lie 
d 'Abidjan , probablement 3 c:lu'ic de la technique d 'échan­
tillonnage . 
Les autres groupes taxonomicplcs, en dehors des némertes 
()CCUp'lIlt 50'k des biotopc~. ont une distribution éparM!. 
Les plu~ raibkment représentés 'iOnt les géph)rkns ct le!; 
lophophoriens qui ne M> nt d 'ai lleurs pas três frequents e n 
lagune ~:br;é. 
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Abondance Fr.tqucnce f 

9 

8 

10 

JJ 2 

2 

, 

3 

2 

5 

13 

Valeur mll)enne 1/1 

en % de 

y 'x == If ~ .1' \' 

J5,7 

5.0 

".6 

50.' 

35,5 

10.1 

JO.! 

5.0 

15.2 

10.1 

25,4 

76.2 

L'I baie de Marco!) est comp.1rable il celles de Beago et 
d'Abidjan parce qu'on troU\C les mêmes groupes taxonomi­
ques dans ce~ trois biotopes desq uels se rapproche celui de 
Cocody, il la diffé rence qu 'on y trouve des oligoche:1CS. La 
baie de Bie td ct celle de Koumas~i sont similaircs, Les 
autres biotopes semblent plutÔt individualisés. 
Dan~ un ira\ail réalisé dans le vieux port de Marseille, II est 
mi~ en évidence que la composition qualitati\e du peuple­
ment benthiq ue du bassin centml est aussi dominée par les 
polychi': tes (28,65 %), les mollusques (16,15 %) ct les çru~­
t:IC':S (21.62 'le) de la tOlalité des espèccs (Leung Tack Kit. 
1971), Cela ne \eut pas forcé ment d ire que ces groupes 
taxonomiques seuls ont plus de chance de fournir des 
organi~mes indic aleu~ de pollution, 

Cas ,les espect'J 

Lor:.qu'unc ctude ccologique SC fail notamment en relation 
!I\ec la pollution. il est loujours utile de no ter que hl 
présence d'une e~pece ou d 'u n groupe d 'espèces a aUtant de 
significat ion (lue M>n ab:.c nce. 
En d'autrc~ terme:s CI d'une façon gé né rale. on peul assi~ler 
à une dégradation de biocœnose duc aux conditions de 
pollution et qui lX'ut aboutir 11 une thanatococnose. c'est-à­
d/«: l'cn!>Cmblc (k~ organl~mcs morts, autres quc ceux des 
biocoenoses actuelles. q UI n'ont pa~ pu n.bister aux change­
mc nt~ écologiques importants suJ"\enus dans le biotope 
(Mcngus tt a/.. 1976), C'est le cas de rétang de Berre prh 
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Tableau I l 
Répartition des groupes tlUonomiques dans les biotopes pollués de la zone urbaine d'Abidjan. 
Taxonomie B,ol/ps dislribution in f~ Abidjan urbon a"a po/lUf~d bio/a. 

Nombre tOlal des espèces Baie de Baie de Baie de des biotopes p?l1ués 
S - 55 

Marcory Cooody Biétri 

Charge polluante 
242 130 " Vsfkm2 

Taux de saturat ion , , , 
en 0 ) au fond (%) 

Nombre , , 
d'espèces 

Nerncnes 
% S , , 1,8 

Nombrc 
2 3 4 d'espèces 

Polyc~tes 

% S 3,' SA 7,2 

Nombre , , 
d'espèces 

Oligoc~ les 

'" 
, ,. , 

Nombre , , , 
d'espèces 

Géphyriens 
% S , , , 
Nombre , , , 
d'cspèces 

Lophophoriens 

'" , , , 
Nombre 

S 12 d'cspèces 
Mollusques 

% S 1,8 9,' 21,8 

Nombre , 
d'espèces 

Crustacis 
% S 1,8 1,8 S,_ 

de Marseille ($lOra , 1976; Mengus el al. , 1976) ct du lac 
Nokoué au ~nin (Paradis, 1976), 
Mais lo rsque les espèces ont pu survivre aux condit ions de 
pollution, c ites peuvent jouer un important role d'indica­
teu rs de pollution. Et dans certains sédiments très pollués, 
on remarque la proli fération dc ce rtains annélidcs dont Ics 
deux plus caracté ristiques sont Capitelfa capitala ct Mage­
IOlla l1apillieom is générale ment accompagnés par Sculefepis 
fl/ligillosa (Pérès, Picard, 19(4). En mi lieu saumât re te m­
pé ré on nOte , dans Ics méme conditions, la présence de la 
polychète AI/dol/illia IeIlU/elliata ct de l'l' Igue Emeromorpha 
iml!sfilwlis en cas de pollut ion pM la matièrc organique. 
Ces remarques géné rales ont été appliquées à la lagune 
Ëbrié e t ont permis de reconnaî tre des organismes qui 
semble nt supporter fi des degrés différents les conditio ns de 
dégradation du milieu aquatique de la zone urbaine 
d'Abidjan . 
En baie de Marcory o n voi t c n effet que seules quatre 
espèces, les po lychètcs NOf1/alyeastis im/iea, NOfOmaSfllS 
/(/fericel/s, le mollusque Loripd aberr(/lU et le crustacé 
1-fe/l!fO/x/IIope caparti, Ont survécu :IUX conditions répriman. 
tes dc celle baie. 
Dans tes autres biotopes , nous avons retenu les espèces qui 
ont une abondance au moins une fois supérie ure à 
t'abondance moyenne .t de toutes les espèces de toutes les 
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Baie de Bassin Baie BaSllin Ollie dc 
Koumassi Central d'Abidjan Central Béago "', Ouest 

17 \0 8 

, 1D-50 ' 50 ' 50 

, , 
1.8 1,8 , 1.8 , 
4 6 " 

, 2 

7,2 10,9 27,2 9,' 3,' 

, , , , , 
, , , , , 
, , , , 
, 1.8 , , , 
, , , , 
, I~ , , , 

14 6 14 4 

25,4 10,9 1,8 25,4 7,2 

3 4 , 8 • 
S,4 7,2 , 14,5 10,9 

stations des biotopes de la zone urbaine d'Abidjan, Ces 
espèces classées par ordre évolutif SOnt répanies dans ces 
mêmes biotopes. Le tableau 12 résultc de cette dé ma rche . 
Ce tableau sc lit comme celui des groupes taxonomiques. 
Les 7 espèces discriminées ont cen es au moins une fon c 
va le ur de m, mais loutes nc réagisse nt évidemment pas de la 
mê me manière aux condi tions du milie u. 
C'est ainsi qu'cn baie de Cocody, ayant une charge pol. 
lua nte de 130 l/s/km2, l'espèce indéte rminée d'oligochète ct 
le gastéropode Tympanoto"ws fuscutl/s ont non seulement 
survécu il la pollutio n, mais aussi o nt relativcment proliféré 
pour atteind re des valeurs d'abondance respectivement 
supérieures de 1,06 et 2,31 fois à l'abondance lI1Qye nne x 
calculée précéde mme nt. 
L' intérêt de cette re marque vient de cc que ees deux espèces 
ont é té récoltées à la sonie d'un égoül d'efflu ents domest i­
ques, et qu'elles ont proliféré plus qu'ailleurs en zone 
urbaine d' Abidjan. 
Sans donc tout de sui tc conclure à un rôle indieatcur de 
pollution de ces organismes, on peut quand-même dire que 
tes condi t ions du milieu leur sont quelque peu favorables, Il 
en est de mê me pour Paehymelania al/rÎ/a, qui semble 
mieux s'épanouir quand il y a un peu de pollution comme à 
l1 iétri . Le cas de Iplligenia sp .. dans le Bassin Central Est , 
tphigenia fr/meata , Iph igl!n;o deksurti ct Corbilla Ir/gona en 
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Tableau 12 
Rfpanilion des cspèœs indicatrices de pollution dans les biotopes pollufs de la ZOIlC urbaine d'Abidjan, 
l'of/wu", md/CUimg sfNc~s disfTibufÎQn in fhe Abidjan uTban aTta pollrued biolll, 

Charge polluante IIs1l.ml 

"1 aux de saturation en 0 : au food (%) 

Oligochi:tc 
Esp, ind, 

"achymela ,ûa aUTila 

'f)'nrpWIIJIfJ/IlUS fuscatru 

Iphigenia 51', 

Iphige,lia (rUtICalO 

Iplrigeuia dl'/('sstrlÎ 

Corblila mgona 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

Baie de 
Marcory 

242 

o 

o 
o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

Baie de 
Co<<Xl, 

130 

o 

21 
106.8 

2 

10.1 

91 

231,4 

o 

o 

o 
o 

o 

o 

o 

o 

baie de Koumassi, est similaire il celui de P, aurita à Biftri, 
Il faul noter qu'en réalité ces espèces ont de fortes densités à 
l'ouest de la lagune Ëbrié moins polluée qu'en zone urbaine 
d'Abid jan. 
En d'autres termes cc naines cspèees, bien que sensibles à 
un degré élevé de pollutio n, semblent avoir besoin d' un peu 
de pollution pour proliférer. Cette remarque doil être prisc 
avec beaucoup de prudence parce que nos observations sont 
encore préliminaires. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

L'agression du milieu lagunaire par les effluents domesti· 
ques ct industriels sc traduit notamment par un déficit en 
oxygène de ce milieu. 
Les espèces benthiques de la lagune Ébrié qui sc re!Touvent 
à J'interface cau ,sédiment souffrent donc de cc manque 
d'oxygt ne. Celle situation devient vite réprimante avec une 
charge polluante élevée dans les caux, comme c'est le cas 
dans la baie de Marcory, Les organismes très sensibles à 
l'anoxie om vite fail de disparailte, pour laisser la place à 
ceux qui peuvent y résister. 
En sui"ant tous les biotopes, depuis le plus pollué jusqu'à 
cclui qui l'est le moins, on a pu repérer au niveau de chacun 
d'eux des espèces qui sont à chaque fois nouvelles quand 
décroit la charge polluante des caux. En prenant donc la 

Baie de 
Biéui 

Baie de 
Koumassi 

Bllssin 
Central 

E.'I 

Baie 
d'Abidjan 

Bassin 
Central 
Ouesl 

Baie de 
Hfag<l 
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" 
o 

o 
o 

1 535,1 

4 

80 

o 

o 

'.0 

o 

o 

3 

16,9 

o 

o 
o 

8 

62,2 

2 

12,6 

4 

53,3 

167,8 

132,2 

4 

333.1 

17 

o 
o 

2 

296.7 

o 

o 

3 

135,0 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

10 

>'" 
o 
o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 
o 

8 

>50 

o 
o 

, 
603,1 

30' 

o 

o 

'.0 

10,1 

'.0 

o 
o 

o 

o 

40,6 

o 
o 

o 
o 

o 

o 

o 

o 

baie de Marcory comme référence, on a recensé en baie de 
COCody 7 nouvelles espèces par rappon à Marcory, 11 qui 
ont fait leur premj~ re apparition en baie de Biéni , 5 en baie 
de Koumassi, 8 dans le bassin Cent ral Est , 14 dans la baie 
d'Abidjan, 6 nouvelles espèces dans le Bassin Central 
Ouest: enfin dans la baie de Béago aucune espèce n'a été 
recensée pour la premitre fois, 
Ce groupe d'espèces qui s' installe à chaque fois que change 
le degré de pollution témoigne de cet aspect dynamique des 
peuplements de biotopes pollués dont l' intérêt est de 
permellre de rctrouver avec le temps l'état initial (Glé maree 
el al. , 1980), 
L..cs indicateurs de pollution sont les organismes qui réagis­
sent de façon paniculière à la dégradation du milieu, C'est 
notamment le cas de l'oligoch~te, TympanolOm/lJ fllsca/llJ 
et de Pachymela/tio aurila qui ont une abondance relative, 
ment élevée dans les 3 premiers biotopes, où la charge 
polluante est plus imponante que dans les autres milieux. 
Autant que les résultats actuels peuvent permettre de le 
dire, on peut espérer qu'il est possible d'idemifier en lagune 
Ébrié des espèces indicatrices de pollution, ct cela suppose 
la connaissance des peuplements benthiques dans les condi­
tions normales, Les données disponibles actuellement sur la 
macrofaune benthique de la lagune Ébrié , lorsqu'clics 
auront été dépouillées, pourront permeltre d'établir le 
niveau de référcnee sur la pollution pour \cs recherches 
futures dans cc domaine, 
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